Assassinat d'un enfant-esclave.

IQBAL ne témoignera plus sur les épouvantables conditions de travail qui sont imposées à des milliers d'enfants pakistanais. Il a été assassiné, dimanche 16 avril, dans son village de Muritqe, situé à trente cinq kilomètres de Lahore, alors qu'il se promenait en vélo en compagnie de deux camarades. Il avait douze ans.

Il avait reçu de multiples menaces de morts de la part de " la mafia de l'industrie du tapis ". Il avait contre lui le fait d'être chrétien dans une région où les extrémistes musulmans sont efficaces : condamnés à mort pour "propos blasphématoires ", un père et son fils, chrétiens, avaient été grâciés en février.

Iqbal avait été vendu par ses parents à l'âge de quatre ans pour seize dollars américains. Jusqu'à l'âge de dix ans, il s'est échiné à tisser des tapis avec ses petits doigts agiles. Son salaire avait été fixé par le patron à un roupie par jour. Son visage émacié et son souffle asthmatique étaient devenus ceux d'un vieillard.

Mais Iqbal se métamorphosa en pèlerin de la cause des enfants-esclaves. " Il était courageux ", dit de lui son protecteur. On le voit sillonner les capitales étrangères afin d'alerter l'opinion internationale sur le martyre enduré par les six millions d'enfants du Pakistan qui partagent son sort. En Novembre, il témoigne à Stockholm, en Suède. Un mois plus tard, la firme américaine Reebok lui remet un prix (" la jeunesse en action") de 15.000 dollars (75.000 francs) avec lesquels il promet de construire une école.

Sa croisade finit par produire des effets dans son propre pays. Soumis à la pression internationale, le gouvernement d'lslamabad décide de fermer des dizaines de fabriques de tapis, notamment dans la région de Lahore.

C'en était décidément trop pour la "mafia du tapis". "Je n'ai pas peur de mon patron, avait dit lqbal, c'est lui qui a peur de moi ". Si peur que cette mafia a préféré supprimer cet empêcheur de tisser en rond.
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